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blentz (iý,renbreisteýili). Sa pauvre Inère el] V-ersait ' our et

nluit des larmes abondantes. Quanit à soli malheureux fils, il

nie manifestait aucun sentiment (le ropelItil.

Sa mère se st ,i anti mourir (le douleur, demrandla au gou1ver

lieur (le la prison quti 1 lui permnit de voir sonl fils, lie 1ûît42e

(lue quelques instants Le lnenildes gendarmes Colidi-

sirent le.jeunie endurci auprè's du lit dle sIl mère agonlisanîte.

Elle ne fit qlue lui lancer nui reg'ard fermne et p)énétran11t, et lu

fit signe dle se rotirer. ()ii le ramena, en effet, témnno1t'f~î la

lueme insenlsibtilité. M ais après avoir éte renîfermfé dans, Soli

noir cachot, il rentrat suibitemnlt en lu11inmême. Se rapp)elant

le regard silencieux mais éloquent (le sa mèére, il en lult ter.

la' séet s'écria: ''() mioýi Dieu! à quel point de. perversîte il 1

sulis-je pas tombé! Mais jie Vous p)romnets de me convertir se-

sie'usernent et de réparer le mal qtne j'ai fait!"

Quelque temps~ ap)rès, la liberté lui avantit été rendue il en-

tra dans un covese fit Jéesuite et puis missionnîaire Me

frères, s'écria alors~ le U, 1). Stasslacý,hei', ce coilVerti e('st lull

tenlant dlevant vouls; il est dans cette chaire. je dois la prodi-

gieusp orâce (le ina c.onversion au regrardl de ma mère mIou-

ýlnte.'' Enfants ! vénlérons et respectons notre muère, plu

nlous avillicerlons .dans la vie, plus lions l'a,"imferoils, et 8pprIC

Q'iaîît mienx ses qualités et nous accompliroWs jusqu'au bout

,lotredeorla.

L,'OUEl.ST CANADIEN.
(S UI1T E).-

De tous les endroits qu'il é~crit, M. Thibault annionce< les

mlêmes bonnies nouvelles.

Du portage La Loche où il arriVe le 1-4 juin 1845,, il écrit:

"L'ovrae nous accable 1 )altOt où il y a (les Monl 1I ls.

Plu1sieurs familles sont venIue-s dle fort loin pour Voir l'hoiflme

dle Dieu. Tous ceux dle 1-,,tte nationi que. jai Vssaven

tenlant prior i eu et connaissenit les pr1inlCiPales vélités de la

religion. lis ont un respect sans b)orniesPol msinar

qiU' ils regardent comme J1ésuis Christ 1lui'lr e iisonaî

D'aprè lerrpot toutes les nations qui sont d'ici au

PÔle soupirenit après la connaissance du J)ieu i at MasIu

les8 ouvriers sont rares! Oui, si Dieu rme donne la santé et les

tXiOYels,.j'irai jusqu'aux extrémités dui Llole chercher ces bre-

.bis infortunées qui périssent parce qu:'elles ne Peuvenit trouver


